


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prends-MOI
volume 2

 
Mila Leduc

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Découvrez comment recevoir des histoires gratuites et inédites directement
dans votre boite mail ! C'est facile, cliquez-ici : http://bit.ly/mila-
newsletter             
 
 

En me réveillant ce matin j’ai su qu’il s’agissait d’un jour spécial. A
l’instant où je suis sortie de la douce torpeur du sommeil, j’ai senti une
excitation incontrôlable s’emparer de moi. J’ai tout de suite compris qu’il
fallait que quelque chose se produise, une situation qui pousse les barrières de
ce qu’il s’est passé il y a deux jours encore plus loin. J’ai toujours été comme
cela, à l’affût de nouveaux challenges, affamée d’émotions fortes ; et ce qui
s’est produit entre Julian et moi mercredi soir n’a fait que renforcer ma nature
d’éternelle insatisfaite. Je repense très fréquemment à cette soirée là, ma peau
frémit en repensant à ses mains, ma tête tourne lorsque je le revois nu devant
moi et une chaleur agréable se diffuse dans mon corps quand je l’imagine à
nouveau en moi. Cet homme est un sorcier, il maîtrise l’art de la femme
mieux que personne. Je l’ai recroisé hier dans un couloir, entouré d’autres
personnes, j’ai perçu son clin d’œil coquin et j’ai senti la tension irrépressible
entre nos deux corps.

Alors ce matin, après avoir enfilé mon tailleur le plus sexy, j’ai
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échafaudé un plan pour parvenir à réaliser l’un de mes plus vieux fantasmes.
En observant dans la glace mes fesses moulées à souhait dans ce pantalon
noir, j’ai jubilé en m’imaginant accomplir enfin ce rêve obscur, enfoui en moi
depuis longtemps déjà. Mon plan est particulièrement ambitieux mais j’ai le
goût du risque et dans le monde de l’entreprise comme dans ma vie
personnelle je suis une joueuse qui a toujours eu beaucoup de chance. Avec
l’expérience de mon âge et de ma carrière, je sais parfaitement manipuler les
hommes pour obtenir ce que je désire.
 

Je suis à présent dans mon bureau et après avoir mûrement réfléchi et
étudié tous les aspects de mon plan, je suis prête à le mettre en exécution. La
lumière de ce début d’après-midi est éclatante, c’est une belle journée
d’hiver, le moment est parfait pour passer à l’action. Je sors de mon bureau
d’un pas décidé, mes cheveux châtains clairs attachés dans un chignon strict,
les traits de mon visage mis en valeur par un maquillage discret. Je parcours
quelques couloirs en faisant mine d’être occupée avant d’enfin tomber nez à
nez avec celui que je cherchais : Julian.
 

« Bonjour Julian. J’aurais besoin que vous veniez dans mon bureau
dans une trentaine de minutes pour que je puisse enfin vous briefez
correctement sur l’entreprise et votre rôle de stagiaire.
 
-Aucun problème, je serais dans votre bureau dans une demie-heure, me
répond-il avec un sourire en coin et son regard malicieux. »
 

La première partie de mon plan, la plus simple à exécuter, est achevée.
Je passe maintenant à la seconde partie, la plus compliquée mais aussi la plus
excitante. Je n’ai pas besoin de déambuler longtemps pour trouver ce que je
voulais ; le voilà à la machine à café, sirotant un cappuccino et regardant son
portable. Je m’approche sans qu’il s’en rende compte et dit :
 

« Bonjour Robin. Encore en pause ? Vous n’avez pas trop chaud ?
 
-Qu...qu...quoi ? Non, non ça va, je me remets immédiatement au travail,
cheffe, bégaye-t-il alors que je peux lire l’incompréhension dans ses yeux. »
 

J’aime jouer le rôle de la vilaine patronne, celle que tous ses employés



détestent et désirent en même temps. Depuis longtemps j’ai remarqué que
Robin était attiré par moi et je dois dire qu’il ne me laisse pas complètement
indifférente. Jeune, grand, d’une stature plutôt musclée avec ses cheveux
noisettes et ses yeux verts, s’il n’a pas la beauté parfaite de Julian, il conserve
un charme certain. C’est ce qu’il s’est passé mercredi, lorsqu’il est entré dans
la salle de réunion alors que je faisais une gâterie à Julian qui m’a donné cette
idée. Je continue :
 

« Et vous me trouvez vraiment « pénible » de mettre le chauffage aussi
fort ? Si c’est le cas pourquoi ne pas me l’avoir dit avant ? en disant cela je
vois son visage virer au blanc et un silence rempli de gêne s’installe.
 
-Comment savez-vous que j’ai dit cela ? Le stagiaire vous l’a répété ? me
demande-t-il, un peu énervé.
 
-Oh non, il ne m’a rien dit, j’étais là. »
 

Je vois son visage passer de l’incompréhension à la stupéfaction. Il
réalise maintenant pourquoi Julian était torse nu. Je suis très excitée, je sens
que mes petites manigances vont aboutir et je me réjouis du résultat. Sur le
visage de Robin plusieurs émotions s’entremêlent : je sens son inquiétude
vis-à-vis de moi, son incrédulité d’apprendre ce qui se déroulait dans la pièce
au moment où il y était et surtout son excitation, que je lis dans ses pupilles
dilatées. Il est temps de passer à la dernière partie de mon plan :
 

« Je pense que nous devrions continuer cette discussion dans mon
bureau, qu’en pensez-vous ? je lui demande d’un air entendu.
 
-Oui, cela me semble une bonne idée. »
 

Il a compris où je voulais en venir et semble maintenant plus rassuré.
Alors que nous parcourons les quelques couloirs qui mènent à mon bureau, je
sens mon désir danser en moi et une boule d’anxiété se forme dans mon
ventre. J’entends les pas de Robin derrière moi et je sais très bien ce qu’il va
se produire dans quelques minutes. Je ne suis pas vraiment inquiète quant à la
dernière partie de mon plan, qui devrait se produire dans une vingtaine de
minutes maintenant, je sais que Julian sera réceptif. J’appréhende un peu plus



la réaction de Robin, qui n’est au courant de rien mais je pense qu’il sera
suffisamment excité pour ne pas être dérangé par la présence d’un autre
homme.
 

Depuis que je suis sexuellement active, je rêve de faire un plan à trois
avec deux hommes. J’aime avoir le pouvoir, être au dessus du lot ; cela se
matérialise dans ma carrière et d’ici quelques minutes dans ma vie
personnelle. Je vais avoir deux hommes pour moi, qui vont s’occuper de moi
et je vais aussi pouvoir m’occuper d’eux. Deux hommes cela représente deux
corps à toucher, à lécher, à savourer, deux fois plus de stimulations et de
plaisir. Faire l’amour à trois renverse mes habitudes et pousse mes propres
limites ; je me sens bien, affranchie des convenances et de la morale. L’idée
d’avoir deux hommes pour moi, qui me désirent et que je désire, les deux
étant plus jeune que moi, booste mon ego, je me sens plus séduisante que
jamais.
 

J’ouvre la porte de mon bureau et jette un regard nouveau sur cette
pièce pourtant si familière. Mon grand bureau en verre noir, avec tous mes
dossiers et mon ordinateur se transforme à présent en table de jeu, mon
fauteuil de cuir en un siège très confortable pour recevoir une gâterie et
même les baies vitrées qui offrent une vue à couper le souffle deviennent un
emplacement de choix pour profiter de la ville et des hommes. De plus j’ai
pris soin en installant mon entreprise dans ces locaux d’insonoriser mon
bureau, ce qui nous permet de nous libérer complètement. Une fois Robin
dans le bureau, je ferme la porte en prenant garde de ne pas tourner la clef
dans la serrure et m’adosse au mur.
 

Je n’ai même pas le temps d’ouvrir la bouche pour dire quelque chose
que Robin me saute dessus, visiblement incapable d’attendre plus longtemps.
Son excitation est palpable dans ses baisers et jamais je ne l’aurais imaginé si
direct. Il doit sans doute rêver de ce moment depuis son arrivée dans
l’entreprise, il y a quelques mois et est trop heureux de pouvoir enfin réaliser
son fantasme. Il se saisit de mon poignet droit et plaque ma main sur le mur ;
je suis profondément émoustillée par son ardeur, je le sens bouillant et sa
frénésie est communicative. Je suis agréablement surprise par ce début de
rencontre, le jeune homme semble avoir quelques atouts cachés derrière son
apparente simplicité.



 
Ses lèvres sont douces, comme ses mains qui parcourent à présent mon

visage et ma nuque. Son haleine est fraîche et mentholée, mon corps frémit,
serré entre le mur et Robin dont la peau chaude est agréable à caresser. Je le
sens pris d’une fureur animale, cela fait peut-être des semaines qu’il n’a pas
touché une femme et je suis moi-même portée par ses élans enthousiastes.
Ses yeux verts s’ouvrent de temps en temps et m’offrent un regard où se
mêlent incrédulité, excitation et gratitude. Je tressaille sous ses baisers
appuyés et passionnés, remplis de désir et portés par un feu qui semble
réchauffer tout son corps.
 

En embrassant Robin, je repense à tous mes ex petits amis, tous les
garçons que j’ai embrassé dans ma vie. Ma tête tourne en me remémorant
tous ces baisers, plus ou moins réussis, puis je souris en pensant que ces
derniers jours j’ai eu beaucoup de chance. Je me sens puissante, affirmée et
électrisée dans cette nouvelle position de patronne qui s’amuse avec ses
employés ; la femme que je suis est flattée et mon ego de cheffe d’entreprise
est renforcé par ces conquêtes. Après des mois d’une vie terne et sans
challenge me voilà à nouveau motivée et excitée.
 

La bouche de Robin mord à présent mon cou, je ressens son
emportement jusque dans la pulpe de ses doigts qui parcourent nerveusement
mon corps. Je frissonne alors qu’il commence à embrasser mon décolleté, ses
lèvres contre ma peau créé comme des petites réactions de plaisir intense. Sa
main droite caresse ma jambe jusqu’à se poser sur mes fesses au moment
même où sa main gauche passe sous mon chemisier pour attraper mes seins.
Son énergie et sa passion me transportent, je commence moi-même à me
sentir ivre de désir.
 

Je décide de passer au niveau supérieur et d’accélérer les choses ; Julian
ne devrait pas tarder à arriver et je veux qu’ils nous surprennent en pleine
action. Le joli couple que nous formons tourne sur lui-même si bien que
Robin se retrouve contre la paroi. A mon tour j’embrasse son cou et
entreprend de déboutonner sa chemise, suivant chaque bouton d’un baiser le
long de son torse. Le haut de son corps est doté d’une musculature sec mais
tout de même bien visible et palpable et seuls quelques petits poils recouvrent
son ventre. Je mordille un peu ses tétons et Robin pousse un long



gémissement ; il semble aimer cela, je décide de passer un peu plus de temps
dessus, les stimulant doucement du bout de mes dents.
 

Je me retrouve vite sur mes genoux, baisant son bas ventre et face à sa
braguette. De manière prévisible la forme -extrêmement prometteuse- qui
marque son entrejambe grossit encore un peu plus lorsque j’arrive à son
niveau. Je vais taquiner la bête avant de la libérer de sa prison de tissu ; je
l’embrasse et la caresse au travers du pantalon et je vois sur le visage de
Robin son excitation grandir, il ne tient plus. Je défait le premier bouton, puis
le second et les deux derniers, sous lesquels se cachent un slip en coton bleu,
tiré au maximum par sa créature de chair. J’abaisse son pantalon et embrasse
son pubis, puis son slip et le haut de ses cuisses.
 

Enfin je fini par libérer la bête, qui n’en pouvant plus à laisser une
petite tâche annonciatrice de son contenu sur le slip en coton. Sous mes yeux
incrédules se déroule un mur de chair, d’au mois vingt-quatre centimètres et
particulièrement épais. Je reste quelques secondes interdite devant une telle
découverte puis, sur-excitée, j’entreprends de l’embrasser et de la lécher. Ma
langue fait frémir son joli gland rosé, puis caresse sa verge dressée avant de
passer sur ses énormes testicules. Étonnamment il manque cette odeur si
masculine de transpiration et de phéromones si commune aux parties intimes
des hommes ; mais je sais que dans quelques minutes je pourrais sentir cette
odeur sur Julian.
 

Mon désir me donne du courage et je place le bout de son sexe dans ma
bouche. Doucement je descends le long de sa verge, centimètre après
centimètre, en me concentrant sur ma respiration. Je suis comme un plongeur
en apnée, visitant des fonds marins encore inexplorés et particulièrement
profonds. Un deux, un deux, je respire, gagnant chaque seconde plus de
terrain, mettant plus de chair dans ma bouche, m’enfonçant plus
profondément dans les abysses du plaisir. Plus de la moitié de sa verge est à
présent entre mes lèvres, encore un petit effort et j’aurais atteint le bout. Je
réprime un haut-le-cœur et continue ma route, m’enfonçant toujours plus
profondément dans ces eaux chaudes et voluptueuses.
 

Après des secondes de concentration et d’application j’atteins le départ
de sa verge. Un sentiment de fierté s’empare de moi, je suis allé au bout de la



conquête, j’ai touché le fond de l’océan sans manquer d’oxygène.
J’entreprends de remonter et entame des allers-retours, mes lèvres crispées
autour de son sexe, je donne tout ce que j’ai. Jamais je n’avais mis autant
d’énergie et de passion dans une fellation, avec son engin aux proportions
monstrueuses je me vois obligée de repousser mes limites et j’aime ça.
J’entends les manifestations de plaisir de Robin, il semble emporté par mon
rythme de plus en plus rapide, ses gémissements sont longs et pourraient
presque paraître plaintifs.
 

Je m’applique encore davantage, jouant sur le rythme, alternant la
vitesse, tournant la tête, je fais jouer ma langue contre sa peau et son gland.
Lors de mes pauses, j’embrasse et accueille dans ma bouche ses testicules si
lourdes, étirant un peu la peau de ses bourses. Je me sens revivre, son pénis
était un nouveau challenge et je l’ai relevé avec brio ; mon succès me comble,
je suis très fière de moi et je n’oublierais définitivement pas ce moment. J’ai
presque oublié que Julian d’ici deux ou trois minutes devraient se présenter à
mon bureau.
 

Je termine ma fellation et me relève. Robin m’embrasse avec fougue,
comme pour me remercier d’avoir mis autant d’énergie et d’intérêt dans cette
gâterie. Une nouvelle fois je prends les devant et m’assoie sur mon bureau,
face à la porte. Depuis ce matin j’ai l’image exacte en tête du moment où
Julian va passer la porte et je veux que cela se passe sur mon bureau, moi
face à lui et Robin de dos. Robin me suit et continu de m’embrasser, tout en
retirant mon haut. Sa bouche parcourt mon cou puis descend sur ma poitrine ;
ses baisers me font frémir alors qu’il retire mon soutien-gorge et mordille
mes tétons. Je lâche un petit gémissement de plaisir qui l’encourage à passer
plus de temps sur mes seins puis il descend petit à petit avec sa bouche
jusqu’à mon bas ventre.
 

Il défait le bouton de mon pantalon et descend la braguette, révélant
mon string en dentelle rouge. Je vois l’excitation danser dans ses yeux, il est
impatient de goûter à mon fruit. Sa bouche court le long de mes cuisses et sur
mon pubis, me laissant frémissante et gémissante. Je suis à sa merci, je
n’attends que sa langue sur mes lèvres et il ne tarde pas à me le donner. Il
retire délicatement ma culotte et caresse d’un doigt mon vagin humide. Puis
sa tête se rapproche, je sens son souffle contre ma peau et enfin sa langue



effleure mon sexe.
 

Je frémis de plaisir, mon corps entier se relâche et je pousse un long
soupir. Je sens sa langue, ses lèvres, son souffle, son désir sur moi, me
caressant, me parcourant, s’étalant sur mon vagin palpitant. Il effectue
plusieurs va-et-vient avec sa langue, changeant de rythme, accélérant,
appuyant de manière plus ou moins soutenue avant de  jouer avec mon
clitoris et de me faire gémir de plaisir. Je suis sur un nuage, perdue dans
toutes ces douces sensations, tous mes muscles sont détendus, je flotte au
dessus de la réalité. C’est à ce moment là que trois coups secs me ramènent à
la réalité : Julian ! Robin s’arrête et me regarde, un air inquiet sur son visage
et sans lui laisser le temps de dire ou faire quoi que ce soit je crie :
 

« Entrez ! »
 

J’ai le souffle court, j’ai un peu peur de la manière dont les choses vont
se passer mais j’ai confiance dans le pouvoir du sexe et dans mon pouvoir de
séduction. Comme dans un film la porte s’ouvre au ralenti et Julian apparaît.
Il est plus beau que jamais dans cette lumière éclatante, sa chemise blanche
soulignant ses muscles, sa peau dorée et ses yeux mystérieux. Plusieurs
émotions traversent son visage en quelques secondes : d’abord la surprise
puis l’incrédulité et enfin un sourire satisfait naît sur ses lèvres. Il ferme la
porte et s’approche, comme dans un rêve.
 

Robin le regarde, interdit, sans mot dire puis me regarde, toujours en
silence. Je saisis sa tête et la replonge dans mon entrejambe, ne lui laissant
pas le temps de réfléchir. Il ne proteste pas et reprend son cunnilingus avec la
même passion et intérêt qu’avant l’arrivée de Julian. Le jeune stagiaire
s’avance de plus en plus, déboutonnant sa chemise tout en marchant ; son
torse musclé sous cette lumière dorée ressemble à celui d’un dieu, il sait se
mettre en valeur et se rendre désirable. J’oublie presque Robin, toujours à
genoux devant moi.
 

Julian est maintenant à quelques centimètres de moi, je peux sentir son
parfum musqué. Il prend ma tête d’une main et m’embrasse à pleine bouche.
Je suis au paradis, mon corps s’enflamme, avoir deux jeunes hommes sur
moi, qui prennent soin de moi, deux parties de mon corps stimulées au même



moment, est un sentiment exquis, irréel. Les lèvres de Julian sont douces, ses
baisers sont lents et langoureux et tranchent avec l’intensité de la gâterie de
Robin. Je me sens vraiment bien, tout semble naturel, j’avais ce fantasme
depuis si longtemps et je suis particulièrement heureuse d’enfin l’accomplir.
 

Plus excitée que jamais j’ai soudainement une idée : je descends du
bureau en prenant les deux hommes par la main et vais m’asseoir sur mon
fauteuil en cuir. Je fais ensuite reprendre à Robin son cunnilingus, qu’il sait si
bien faire, jouant avec son souffle et ses doigts, caressant mon clitoris et mes
cuisses. Il semble toujours aussi excité comme en témoigne son sexe gorgé de
sang dressé comme un piquet. Je place Julian à côté de moi et commence à
défaire sa braguette. J’aperçois son boxer gonflé d’excitation et décide de ne
pas perdre de temps.
 

Je libère sa verge ambrée, pas aussi grosse que celle de Robin mais tout
de même très impressionnante et que je sais satisfaisante. Je caresse son
gland du bout de ma langue et je sens à présent cette odeur qui me rend folle.
J’inspire à grands coups, comme pour me rendre ivre de ce parfum si
masculin ; je suis enfin pleinement satisfaite, le tableau est complet, j’ai tout
ce qu’il me faut, tout ce dont je rêvais. Très bien installée dans ce siège en
cuir je commence à sucer son sexe dressé. Julian ferme les yeux et lâche un
soupir de satisfaction alors que Robin continu de s’appliquer sur mon vagin à
présent très humide.
 

Assisse sur ce siège je me sens comme une reine antique, idolâtrée par
deux éphèbes qui me feraient offrandes de leurs prières muettes et charnelles.
Julian passe sa main dans mes cheveux, doucement alors que mes lèvres
avalent avec gourmandise sa verge. Mon corps semble reconnaître son corps,
son odeur, le goût de sa peau ; mes mouvements sont instinctifs, je l’ai dans
la peau, notre connexion est plus qu’un simple rapport charnel. Je me
remémore chaque détails de notre précédente rencontre, ma bouche se
rappelle parfaitement la forme de son sexe et comment le satisfaire.
 

Je brûle intérieurement, tout est si parfait ; je les désire tous les deux de
manière égale. En réalité je les désire les deux en tant qu’ensemble, comme
un duo indissociable, la combinaison parfaite pour atteindre le nirvana. A ce
moment précis je ne souhaiterais pas être seule avec l’un des deux, je jubile



de les sentir et de les voir tous les deux avec moi, la langue de Robin
caressant avec passion mes lèvres brûlantes et le pénis dressé de Julian
dansant dans ma bouche. Je décide de laisser Robin se reposer un peu et me
lève de mon fauteuil en les prenant par la main.
 

Nous avançons jusqu’à mon petit tapis blanc sur lequel je me mets à
genoux. Devant moi les deux corps et surtout les deux verges dures et
énormes se dressent. Je prends un moment pour admirer leurs deux corps
musclés, leurs similitudes et leurs différences. Julian est un peu plus grand et
plus musclé que Robin, sa peau scintille et donne envie de la lécher comme si
il s’agissait de caramel. Le sexe de Robin en revanche est plus
impressionnant que celui du stagiaire et il possède un côté plus accessible et
touchant que le mystérieux et très sûr de lui Julian. Derrière eux, en face de
moi, s’étire la ville, les immenses grattes-ciels de La Défense brillant sous le
soleil de l’après-midi et se démarquant du ciel étrangement bleu de cette belle
journée d’hiver.
 

Je commence à lécher le gland de Robin, puis j’enfonce sa verge dans
ma bouche avec passion, en prenant soin comme tout à l’heure d’atteindre le
bout sans haut-le-cœur. Je suis comme possédée, poussée hors de moi et de
mes limites par mon excitation et mon désir ; je ne retiens plus rien, tous mes
membres vibrent, je veux me donner entièrement et les combler. Je passe à
peine une minute sur le sexe de Robin avant de passer à celui de Julian que
j’enfourne entre mes lèvres avec autant de passion et de fougue.
 

Je ferme les yeux, transportée par mon désir et pour mieux me
concentrer sur mes fellations ; j’ai l’impression de jouer dans un film
pornographique et surtout je me sens enfin libérée de toutes contraintes
sociales et de toute morale. Une main attrape mon sein et le malaxe alors
qu’une autre caresse mon vagin humidifié par mon excitation et la salive de
Robin. Mon corps entier frémit, toutes mes parties sensibles sont stimulées,
cela n’aurait jamais pu se produire avec une seule personne, mon plaisir est
réellement décuplé par la présence de mes deux employés.
 

Je continue de jouer avec leurs pénis gorgés de sang, passant de l’un,
doré et porteur de cette odeur que j’aime tant, à l’autre, gigantesque et
formidable, prenant soin de ne négliger personne, léchant les testicules de



l’un tout en masturbant l’autre, m’appliquant pour les satisfaire de manière
égale. Je suis soudainement prise d’une envie un peu folle, pour assurer mon
pouvoir sur eux. Je me lève, embrasse passionnément Julian puis Robin et
dis :
 

« Maintenant, embrassez-vous ! »
 

Une légère surprise traverse le visage de Robin mais Julian, comme
toujours, conserve son air de séducteur mystérieux. C’est lui qui fait le
premier pas, passant sa main derrière la nuque de Robin et l’embrassant. Leur
baiser dure quelques secondes et semble réel et passionné. Les voir
s’embrasser ne fait que m’exciter davantage, les deux sont très beaux et
forment un très joli couple. De plus j’aime savoir que j’ai suffisamment
d’influence pour les pousser à faire ce que je désire. Il s’embrasse encore
lorsque je les rejoins et que nous commençons à nous embrasser tous les
trois, dans une confusion aussi touchante qu’excitante.
 

Nos corps nus réchauffés par le soleil s’enlacent, se touchent, se
caressent, s’embrassent et s’embrasent sans distinction de genre pendant
quelques instants. Nous formons un trio homogène, une bulle hors de toutes
morales et convenances, détaché des notions de temps et de lieu, vivant
uniquement dans le moment présent. Je me sens extrêmement satisfaite et je
peux sentir et voir que Julian et Robin aussi ; je sais aussi qu’aucun de nous
n’a jamais vécu une expérience aussi unique et intense et que nous nous en
souviendrons longtemps.
 

Je sens mon corps tout entier frémir, je suis prête à passer à la
prochaine étape, à sentir la satisfaction d’être comblée par deux hommes. De
manière impromptue Julian va s’asseoir sur le fauteuil de cuir ; je le suis et
continue de lécher sa verge ambrée. Derrière moi Robin s’approche et me
caresse les fesses, je frisonne alors que sa main écarte ma raie et tourne
autour de mon petit trou. Je sens son souffle sur moi, tout près puis sa langue
qui passe une première fois timidement. Je pousse un long soupir de
satisfaction, cela faisait longtemps que personne ne m’avait fait un anulingus,
je suis aux anges.
 

Sa langue lèche à présent avec passion mon petit trou et je ne peux



retenir mes râles de plaisir. Je suis extrêmement sensible de cette zone et
chacune de mes terminaisons nerveuses est intensément stimulées par sa
langue douée. Au même instant Julian se saisit de ma tête et dirige les va-et-
vient de ses mains assurées ; j’aime le sentir dans ma bouche et voir le plaisir
que je lui procure, à chaque inspiration je me délecte de son odeur. Après
plusieurs minutes de ce manège charnel, je sens l’index de Robin écarter les
rebords de mon anus et faire son chemin à l’intérieur de moi. Je lâche un petit
cri de plaisir et ferme les yeux pour mieux me concentrer sur mes sensations.
 

Il passe un deuxième doigt et effectue de petits allers-retours qui ne
font qu’augmenter la chaleur diffuse de mon bas-ventre. Je sens maintenant
son pénis près de moi, prêt à me pénétrer. Lentement il retire ses doigts et
insère en douceur sa verge dressée. Je suis très dilatée et je le sens entrer en
moi avec facilité ; nous poussons tous les deux un gémissement alors qu’il
commence à mouvoir son bassin, lentement d’abord puis à un rythme plus
soutenu. Me voilà donc dans ce trio, la chaîne du milieu, celle qui lie les deux
extrémités : d’une part un homme doux au sexe énorme, s’agitant en moi
avec délicatesse et de l’autre un jeune séducteur, d’une beauté sans pareil,
contrôlant ma bouche et ma tête.
 

Nous sommes tous les trois dans une torpeur voluptueuse, nos sens
décuplés par notre communion, chaque stimulation se voit triplée ; nos
souffles sont saccadés, nous lâchons, parfois à tour de rôle, parfois en cœur,
des râles et des gémissements de plaisir. Soudain Robin se retire et Julian se
relève et me porte, toujours avec une aisance déconcertante, sur mon bureau
où il m’allonge sur le dos. Il grimpe à son tour sur ce même bureau de verre
noir, heureusement très solide, et m’embrasse avec passion en se mettant au
dessus de moi. Puis, très naturellement, je sens son pénis dressé frotter contre
mon vagin humide d’excitation.
 

Julian me pénètre d’un coup, me faisant crier de plaisir. Son sexe rentre
sans peine en moi, mon corps frissonne en reconnaissant cet objet de plaisir
familier. J’ai terriblement chaud couchée sur ce bureau et prise avec autant de
passion, mon excitation est à son comble. Il effectue de nombreux va-et-
vient, toujours plus rapides et profonds, déclenchant des salves de frissons
dans tout mon corps. A quelques mètres du bureau Robin regarde la scène
d’un air satisfait en se masturbant.



 
Enfin il se décide à rejoindre le tableau : il se place debout devant le

bureau qui par chance se situe à la bonne hauteur pour que son sexe puisse
pénétrer dans mon anus. Julian écarte les jambes pour laisser suffisamment
d’espace à son collègue ; Robin commence à me sodomiser à nouveau, plus
rapidement que la première fois, sans doute inspiré par la puissance des coups
de bassin de Julian. La position de nos trois corps doit sembler étrange vu de
l’extérieur mais pris comme nous le sommes dans cette entreprise charnelle
rien ne pourrait nous déranger.
 

Je crie comme je n’ai jamais crié dans ma vie ; ce que je ressens est
indescriptible, mon corps entier est parcouru de frissons et le feu présent dans
mon bas ventre atteint des sommets incroyables. Je suis comblée, je ne
pourrais être plus heureuse alors que je sens en moi leurs deux verges s’agiter
et se frotter contre mes orifices. Je suis en transe, portée hors de moi-même
par cette ultime communion des sens, chacun de mes nerfs est stimulé, je
tremble de plaisir, je suis remplie jusqu’aux entrailles. Je n’ai jamais ressenti
autant de plaisir, c’est définitivement incomparable avec toutes mes
précédentes expériences, une larme de plaisir coule sur ma joue.
 

Je suis à moitié inconsciente, incapable de faire autre chose que de
savourer la sensation de ces deux hommes simultanément en moi. Julian dans
mon vagin ne ralenti pas la cadence, je le sens proche de l’explosion, son
pénis frotte contre mes lèvres humides et me comble d’un bonheur
insondable, bonheur renforcé par la verge de Robin,entre mes fesses, qui lui
non plus ne perd pas le rythme. Comme l’alliance de la poudre et du feu pour
créer les feux d’artifice, leurs deux sexes se combinent à merveille et
réveillent le meilleur de mes sensations.
 

Mes cris sont incontrôlables, tout comme l’ensemble de mon corps, je
ne suis plus qu’une marionnette esclave du plaisir, ivre d’extase. Avec un tel
niveau de satisfaction et de stimulation je ne vais pas pouvoir résister
longtemps à l’orgasme, je suis au paradis, ce que je vis est divin, magique,
au-delà du réel. Je ne sens pas l’incommodité de ma position, je n’entends
pas le bruit de mes dossiers tomber sur le sol ; je perçois seulement le feu qui
danse dans mon bas-ventre, qui lentement se diffuse dans tous mes membres,
je ne vois que les corps flous de ces deux hommes, et je n’entends que leurs



souffles saccadés et leurs gémissements.
 

Soudain c’est le feu d’artifice. J’explose. Je pousse un hurlement
puissant et irrépressible et je me sens sortir de mon corps. Des flammes
ardentes se répandent à la vitesse de la lumière dans l’ensemble de mon
corps, je suis prise de spasmes intenses, ma peau frissonne et je sens mon
cœur battre au point de rompre. Je peine à reprendre mon souffle, c’est la
petite mort la plus intense de ma vie, mon corps entier est secoué d’un
profond raz-de-marée de bien-être, je me sens fiévreuse.
 

J’ai maintenant l’impression de flotter dans l’espace, libérée de toutes
contraintes physiques, naviguant sans repère dans un monde de coton et de
volupté. Une immense vague glaciale me traverse, je suis à présent
extrêmement détendue, comme sous l’effet d’un anesthésiant puissant. Enfin
je sens mon souffle se calmer et je reprends peu à peu conscience de l’endroit
où je me trouve. J’ouvre les yeux et fais face aux deux jeunes hommes,
interdits par la puissance de mon orgasme. Comprenant que je suis la seule à
avoir joui pour le moment, je descends du bureau et me place sur le tapis
comme il y a quelques instants.
 

Ils me rejoignent rapidement et j’entreprends alors de les satisfaire du
mieux que je peux, accueillant le sexe de l’un dans ma bouche alors que je
masturbe l’autre. Les deux semblent très proches de l’orgasme mais c’est
Robin qui jouit en premier, en poussant plusieurs longs cris, révélateurs de
son plaisir. Je reçois avec joie sa semence dans ma bouche et l’avale avec
gourmandise. Je me concentre maintenant seulement sur Julian, ma bouche
parcourt à toute vitesse sa verge, je le sens au bord de l’explosion.
 

Enfin son jet sort, pareil à celui d’une fontaine, éclaboussant de grosses
gouttes chaudes mon visage et ma poitrine. Je lèche chaque goutte, me
délectant du goût salé et admirant son visage crispé d’extase, ses muscles
tendus et ses cris de jouissance. Julian s’écroule sur le tapis, terrassé par son
éjaculation. Robin aussi s’est allongé sur le sol pour récupérer des forces
après l’intensité de ce qui vient de se dérouler. Je suis encore sous le choc de
ma propre jouissance, submergée par la puissance de mon orgasme. C’était
divin, cosmique, irréel.
 



Nous restons ainsi plusieurs minutes, semi-inconscients sur le sol,
caressant machinalement les corps des autres, jusqu’à retrouver un état
normal. Le soleil réchauffe nos corps nus et fatigués et j’ai encore du mal à
réaliser ce qu’il s’est passé. Je parviens après plusieurs minutes de repos à
reprendre mes esprits et je retrouve le sens des réalités. Je dis, d’un air mi-
sérieux, mi-rieur :
 

« Messieurs, il serait temps de retourner travailler ! Merci pour ce
moment incroyable mais maintenant il faut y aller. Et n’oubliez pas que la
semaine prochaine nous avons la fête annuelle de l’entreprise ! »
 

Je les regarde se relever mollement et enfiler leurs vêtements ; je
ressens leur état, ils sont vidés de toutes vigueurs tant notre trio a requis une
dose immense d’énergie. Ils quittent mon bureau au bout de quelques
minutes, après que nous ayons échangé quelques mots. Je reste seule,
triomphante, sur mon fauteuil en cuir, à regarder le soleil descendre
doucement derrière ces monumentales tours.
 
 
 
 
 

Pour recevoir des histoires gratuites et des promotions, inscrivez vous à
ma newsletter en cliquant sur ce lien :
http://bit.ly/mila-newsletter
 
 
 

Découvrez d'autres histoires érotiques de Mila
Leduc :
 

http://bit.ly/mila-newsletter


Il n’aurait jamais dû recevoir ce mail, que j’ai envoyé par erreur !
Objet : Mon Boss

Est-ce que je t’avais déjà dis, que aussi sexy qu’il soit, mon boss est un
connard arrogant, qui se croit tout permis, il m’a demandé d'amener son linge
au pressing, je rêve ou quoi ! Et il m’a même dit que pendant que j’y étais je
pouvais aussi amener sa jaguar au lavauto, il est chié non ?

Franchement, j’ai tellement hâte de voir la tête qu’il va faire quand je vais lui
annoncer ma démission !

Quand je penses que je fantasmais sur lui au début,embrassant sa bouche
parfaite, touchant ses abdos et qu’il me prenne comme ca sur le bureau,
sauvagement… je peux te dire que tout ca c’est FINI !

Anastasia

ps: j’espère que tu passe une meilleure journée que moi.

Objet : RE: Mon Boss

Non, vous ne m’avez jamais dis que vous détestiez, je suis déçu et surpris
d’apprendre tout cela.

Suite à ce mail vous êtes convoqué dans 3 jours dans mon bureau pour faire
le point sur votre situation au sein de l’entreprise.

Votre Boss,

https://www.amazon.fr/Erreur-Fatale-Nouvelle-Erotique-Alpha-ebook/dp/B01MTDCSKJ/ref=sr_1_2?s=digital-text&ie=UTF8&qid=1487612760&sr=1-2&keywords=erreur+fatale


Casey

ps : je ne penses pas que tous ces fantasmes soient derrière vous.
Lire ERREUR FATALE...
 

Elle s'appelle Amélie, et c'est juste une fille normale... Elle va à l'université et
travaille comme vendeuse dans un grand magasin de mode pour payer son
loyer. Son seul problème est que sa mère a accumulé 30 000 euros de dettes
et qu'elle est malade aujourd'hui, Amélie doit la prendre en charge.

Elle arrive juste à joindre les 2 bouts, lorsque le patron du grand magasin,
Stephen, lui fait une proposition : jouer le rôle de sa petite amie pour ses
vacances avec des amis, en échange il lui paiera toutes les factures et
remboursera les dettes de sa mère… 

Quelle va être la réaction d’Amélie ? N’est-ce pas indécent ? Que pourrait-il
se passer si Amélie accepte cette proposition qui à l’air somme toute
alléchante ?
Lire « Tu Paieras jusqu'au bout »...
 

https://www.amazon.fr/Erreur-Fatale-Nouvelle-Erotique-Alpha-ebook/dp/B01MTDCSKJ/ref=sr_1_2?s=digital-text&ie=UTF8&qid=1487612760&sr=1-2&keywords=erreur+fatale
https://www.amazon.fr/dp/B01MRY0USG
https://www.amazon.fr/dp/B01MRY0USG


Carole est une étudiante un peu casse cou et paumée, partie lors d'un séjour
de canyoning avec des copines, la jeune étudiante vacancière se casse la
jambe et fini à l'hôpital, son séjour écourté.

Arrivée aux urgences elle est accueilli par les infirmières, mais surtout par
le Dr Williams, un beau quarantenaire sexy, les cheveux grisonnant et la
voix rassurante, dès qu'il la touche ou qu'il l'ausculte, Carole sent des
montées de désir en elle.

Au fil des jours passés à l'hôpital, et Carole totalement immobilisé, leurs
regards se font de plus en plus intenses, les mains du Dr Williams de plus en
plus exploratrices sur le beau corps ferme de Carole.

Jusqu'où ira le Dr Williams ? Carole bouillonnante de désirs se laissera-
t-elle faire ? 
Lire Sexy Doctor...
 

Amelia sort d'une rupture difficile, elle décide de partir souffler en faisant une
petite escapade à la Montagne. Elle en profite pour réfléchir sur sa vie et ce
qu'elle veut des hommes, mais le gîte qu'elle a réservé est tenu par Jack. 

https://www.amazon.fr/dp/B01MRL15YC/ref=sr_1_5?s=digital-text&ie=UTF8&qid=1481580814&sr=1-5
https://www.amazon.fr/dp/B01MRL15YC/ref=sr_1_5?s=digital-text&ie=UTF8&qid=1481580814&sr=1-5
https://www.amazon.fr/Belle-B�cheron-Nouvelle-Erotique-Sauvage-ebook/dp/B01MSXEV3Y/ref=sr_1_1?s=digital-text&ie=UTF8&qid=1481580814&sr=1-1


Jack, lui vit seul, tel un loup sauvage dans la montagne, il tient cet
établissement surtout pour les touristes, les promène en montagne et prépare
le dîner. Jack est très "brut", style bûcheron et parle peu, un vrai homme
sauvage...

Pendant une promenade de groupe, Amelia chute et se blesse à la jambe, Jack
est donc contraint de la porter dans ses bras jusqu’au chalet, en faisant son
bandage au coin du feu. Ces grandes mains fortes prennent alors soin des
jambes d’Amelia, une complicité naît… mais Amelia se laissera-t-elle faire
par Jack ? Arrivera-t-elle à apprivoiser Jack ?
Lire La Belle & Le Bûcheron...
 

Stéphanie a voulu s'offrir une petite folie, 2 nuits dans un Grand Palace sur la
cote d'Azur alors qu'elle sait très bien qu'elle n'en a pas les moyens, elle
s'amuse.. car après tout c'est les vacances !

Un soir au bar de l'hotel elle rencontre Arnaud Dumont l'héritier du
Palace, riche célibataire, des regards s'échangent, il lui offre plusieurs
verres, lui effleure le bras plusieurs fois mais rien ne se passe.

Le dernier jour de son séjour, elle décide de faire ce qu'elle avait prévu de
faire depuis le début, elle part sans payer, mais se fait rattraper le groom.
C'est alors qu'Arnaud intervient et l'amène dans son bureau pour régler ce
délit. Le bureau possède une vue magnifique, Stéphanie stress, Arnaud lui
fait alors une proposition, une nuit avec lui ou il appelle la police et devra
régler la note de 20 000 euros.

Elle choisit de se soumettre à ses désirs dans ce grand palace... car au fond

https://www.amazon.fr/Belle-B�cheron-Nouvelle-Erotique-Sauvage-ebook/dp/B01MSXEV3Y/ref=sr_1_1?s=digital-text&ie=UTF8&qid=1481580814&sr=1-1
https://www.amazon.fr/dp/B01N0E84OX/ref=sr_1_6?s=digital-text&ie=UTF8&qid=1481580814&sr=1-6


d'elle, elle frétille de désir car l’excitation commence à monter en elle... que
se passera-t-il dans cette suite ? A quels jeux torrides elle et Arnaud vont-ils
participer ?
Lire Palace & Soumission...

https://www.amazon.fr/dp/B01N0E84OX/ref=sr_1_6?s=digital-text&ie=UTF8&qid=1481580814&sr=1-6

